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La Côte
l '

d'Azur de 
Tunisie

Un reportage à lire en pages F2 et F3

Qualifié de Côte d'Azur de la Tunisie, Port El Kantaoui est une des 
nouvelles destinations touristiques les plus prisées de la cote médi- 
terrannéenne de Tunisie.
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_ A l’achat d’une
assurance voyage

annuelle forfait
et sur forfait régulier avec achat d’un

forfait de 1000$ avant taxes

Assurance médico-hospitalière 
Assurance annulation 

Assurance bagages
Achetez dès maintenant votre assurance vovage 
annuelle forfait et oubliez-la tout le reste de l'année! 
Croix Bleue vous offre la protection qu’il faut pour que 
votre assurance voyage devienne vite le dernier de vos 
soucis. Vous partez’en vacances? Oubliez tout :
____________________ pensez à vous!

Présentez-vous à votre Glub Voyages Escapade 2000 et 
obtenez un rabais de 25 % sur up forfait annuel applicable pour 

tous vos voyages d'une durée de 15 et 30 jours.

VOYAGES DE GROUPE/SUD
7 AU 21 JANVIER

REPUBLIQUE DOMINICAINE,
Puerto Plata. Acc. Nicole Demers.

12 tours

il jours

21 AU 30 JANVIER i 
23 JANV. AU 5 FÉV.

SrajFojoursl

MEXIQUE Puerto Aventuras
Acc. Danielle Robert

3 AU 11 FEVRIER 2 
3 AU 18 FÉVRIER 2

Mexique IXTAPA formule Club 
Acc. : Mariette Girouard

MEXIQUE -.PUERTO VALLARTA
formule Club

12 AU 26 FEVRIER

ACAPULCO - Paraiso Acapulco. 
Formule tout inclus. Acc. Thérèse S. Gagnon

6 AU 21 MARS

HAWAÏ, accompagné par 
Nicole Demers

31 MARS AU 8 AVRIL! 
31 MARS AU 15 AVRIL

MEXIQUE RIVIERA MAYA, acc. 
Marie Durand

9 AU 16 AVRIL
CROISIERE AUX CARAÏBES, (7

jours sur le majestueux CARNIVAL 
DESTINY. Acc. Micheline Binette

SOIREE D’INFORMATION SUR NOS
DESTINATIONS SUD

Venez rencontrer vos 
accompagnateurs(trices), mardi 19 
octobre à 19 h 00, Pavillon des Arts 

de Coaticook. Café-dessert et prix de 
présence TRANSPORT GRATUIT. 
S.V.P. confirmer votre présence au

563-5344

EN PREPARATION :
AVRIL 2000 : LAS VEGAS 5 AVRIL 2000 : LA TUNISIE

MAI 2000 : LA GRECE MAI 2000 : excursion vélo/péniche 
aux Pays-Bas (Hollande)

gratuite
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Jeudi et vendredi 9 h à 20 h 30 
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Un amalgame de cultures réB
Jean-Paul SOULIE

Collaboration spéciale

Lieu de passage, carrefour de toutes 
les invasions, terre d’élection de 
toutes les civilisations que la Médi­
terranée a vu naître et fleurir sur ses ri­

ves, depuis les Hébreux et les Phéni­
ciens, plus de dix siècles avant J.C., 
jusqu’aux colonisateurs français, dont 
elle se libère en 1957, la Tunisie a gardé 
de son histoire un patrimoine culturel 
d’une richesse extraordinaire.

Monuments presque intacts de 
l’époque romaine, ruines laissées par 
les Vandales et vestiges byzantins, mos­
quées construites à partir de 647 par les 
Arabes, influences espagnoles, le vieux 
fonds de population Berbère de l’an­
cien pays des Numides a été mis à tou­
tes les sauces, si on peut dire.

Résultat de tous ces mélanges, les 
dix millions de Tunisiens d’aujourd’hui 
accueillent, en français et en arabe, la 
dernière vague d’envahisseurs, pacifi­
que et lucrative, le tourisme internatio­
nal.

Tunis, c’est d’abord une ville mo­
derne, occidentale, très active, avec de 
grandes artères commerciales très pro­
pres, une cathédrale Saint-Louis fort 
catholique, des embouteillages. Tout le 
monde s’active, les enfants, garçons et 
filles, sortent des écoles, les femmes ne 
portent pas de foulards, tout le monde 
parle français, ou arabe. Car nous som­
mes bien en Afrique du Nord, et dans 
un pays musulman. Et Tunis, c’est aussi 
les mosquées et leurs nombreux mina­
rets, les souks, dans la Médina, la gran­
de mosquée Zitouna, l’ancienne forte­
resse, la Kasbah.

Tunis, c’est aussi le centre d’un cha­
pelet d’anciennes petites bourgades, 
que l’explosion démographique et l’in­
vasion touristique ont tendance à fon­
dre dans une seule grande aggloméra­
tion qui domine la Méditerranée, face 
au Cap Bon qu’on aperçoit de l’autre 
côté de la baie. C’est d’abord La Gou- 
lette et sa plage, puis Carthage, ses rui­
nes et son palais présidentiel, entouré 
des luxueuses villas des dignitaires lo­
caux et d’ambassades. C’est ici que le 
touriste va apprendre qu’en Tunisie il 
est interdit de photographier les bâti­
ments officiels. Des policiers - nom­
breux - veillent à faire respecter cette 
étrange paranoïa qui «protège» minis­
tères, postes de police, et jusqu'au 
moindre bâtiment officiel. Pourtant, la 
Tunisie semble très calme. République 
laïque, l’enseignement y est obligatoire,

Ci ASTON L'IiTOILL: directeur

courtiers i/oyyaoj

pour les garçons comme pour les filles, 
de six à seize ans. Pays musulman, les 
femmes y ont le droit de vote depuis 
1957, la polygamie est interdite, et le 
divorce est judiciaire.

Mais la Tunisie est située entre l’Al­
gérie et la Lybie. La menace intégriste 
expliquerait des mesures de sécurité 
strictes. Sécurité d’ailleurs garantie 
pour les touristes, tout comme l’accueil 
chaleureux de la population. La «sécu­
rité» garantie aussi la longévité des pré­
sidents: trente ans au pouvoir pour le 
premier, Habib Bourguiba, et déjà dou­
ze ans pour celui qui a pris sa place, 
Ben Ali. Animés d’un bel esprit sportif, 
lui et son entourage ont l’air de penser 
que les records sont faits pour être bat­
tus.

Les ruines de Carthage, grande ri­
vale de la Rome antique, trois fois dé­
truite, attirent des milliers de touristes, 
mais c’est sur la route du Sud Tunisien 
qu’on trouve les plus belles ruines ro­
maines, l’amphithéâtre de El Jem, par­
faitement conservé, les ruines de Sbeit- 
la, et la grande mosquée de Kairouan, 
un des principaux monument de l’Islam 
en Afrique du Nord.

Le pays n’offre pas que des ruines. 
Sidi Bou Said, sur le chemin de La 
Marsa et de Gamarth, au nord de Tu­
nis, est un vieux village tunisien typi­
que: murs blanchis à la chaux, portes

cloutées et boiseries peintes du bleu de 
la Méditerranée, coupoles caractéristi­
ques de l’architecture tunisienne. 
L’étroite rue principale bordée 
d’échoppes d’artisans monte jusqu’à un 
café traditionnel qui domine le village 
et la mer.

Avant de quitter la riche région du 
nord, cette Tunisie verte où poussent 
en abondance arbres fruitiers et vigno­
bles, une visite s’impose: le musée du 
Bardo, et les plus riches collections de 
mosaïques romaines du monde.

A environ cinq cent kilomètres au 
sud, la Tunisie devient saharienne: le 
désert, de roches ou de dunes, cache de 
somptueuses oasis, dans la région Gaf- 
sa et de Tozeur, à Tamerza et Chebika. 
Partout, des hôtels luxueux offrent, du 
bord de leurs piscines, au milieu des 
palmiers, des panoramas de montagnes 
brûlées par le soleil, et des troupeaux 
de dromadaires se dirigeant lentement 
vers des oueds asséchés, vers leurs pâ­
turages de buissons épineux.

Sur la route du retour vers la Médi­
terranée et l’île de Jerba, célèbre de­
puis Ulysse, premier touriste à y avoir 
fait escale selon Homère, le voyageur 
traverse le Chott Jerid, impressionnant 
lac de sel complètement asséché, et dé­
couvre les villages troglodytes de Ber­
bère, les Matmatas, et les Ksours, ou 
greniers fortifiés des nomades du Sud.
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' Courez la chance de

GAGNER* 2 VOLKSCABRIO
pour 24 mois NOLITOUR

_________  VACANCES

!

VOYAGE DE GROUPE
NOEL EN AUTOMNE 

HOTEL CAP-AUX-PIERRES 
ILE-AUX-COUDRES 
17 au 19 OCTOBRE 
avec Johanne Lussier 

(Départ de Sherbrooke et Windsor)

TOUT À UN SEUL ENDROIT
1 seul numéro pour un bon prix

845-3317
1-888-927-STAR (7827)

• Téléc.: 845-3318
Permis du Québec______ o

21, rue St-Georges, Windsor

Voyage de plaisir ou d’affaires

| CLINIQUE DU VOYAGEUR INTERNATIONAL |
Conseils-vovage et vaccination

220,12e avenue Nord 
Sherbrooke - J1E 2W3

Pour rendez-vous :

Téléphone : (819) 829-3433

Le petit village de 
Sidi Bou Said 
construit sur une fa­
laise face au golfe 
de Tunis est une des 
perles de la région 
de Tunis-Carthage.

Trésors de la Tunisie, ses souks et ses marchands d'objets en tous genres.
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DÉPARTS DE GROUPE 
Pour informations, communiquez avec nous!

1

REUNION D’INFORMATION 

5 OCT. - EUROPE ET 0BERAMMERGAU
19 h - 756, 12e Avenue N., Sherbrooke

S.V.P. CONFIRMEZ VOTRE PRÉSENCE

Venez me rencontrer pour ce magnifique 
voyage de l’an 2000. Robert DeCourcel

PUERTO PLATA
Départ 30 janvier
Avec Robert DeCourcel

THAÏLANDE
Départ 30 janvier

Avec Marjolaine Loubier

ACAPULCO
Départ 11 février
avec Robert Guimond

PEROU
Circuit 16 jours 
6 au 21 février

Exclusif!
[ Avec Jaque Brousseau
l7" voyage au Pérou

CONGÉ SCOLAIRE 
ACAPULCO (1 sem.)

Départ 26 février
Avec Guylaine Jutras

TUNISIE
Départ 19 mars

Avec Marjolaine Loubier

SAN ANDRES
Départ 6 mars

Avec Robert Guimond

GUAYABITOS 
PUERTO VALLARTA

Départ 20 janvier 
Avec Léo Desmarais 

Réservez tôt
300’ de rabais

par couple

CROISIERE
en français 

au départ de 
Santo Dom.
2 départs : 
23 janvier,

12 mars
756,12e avenue Nord, Sherbrooke 564-4433 
2876, bout. Portland, Sherbrooke 563-7131 
Galeries Orford, Magog 843-4747

l'érmis iln Otfvln «

Lf automne, c’est le temps où les 
centres sont bien moins fré­
quentés, explique Lucie Oc- 

teau, directrice générale de l’Associa­
tion des relais santé du Québec. Il est 
donc facile de trouver un centre adapté 
à ses besoins, alors que les jeux d’eau 
s’achèvent et que le golf tire à sa fin.»

On compte une quarantaine de cen­
tres de santé au Québec, dont 17 adhè­
rent à l’Association des relais santé. 
L’organisme, qui possède déjà son code 
d’éthique, définit trois catégories de re­
lais santé, soit des relais intégrés, des 
relais en hôtel ou en centre de villégia­
ture, et des relais de jour.

Les clients peuvent ainsi se définir 
comme de simples vacanciers, en op­
tant pour des soins complémentaires, 
d’autres activités de vacances, ou en 
choisissant un séjour intensif de remise 
en forme.

Les centres québécois de remise en 
forme axent les soins sur la massothéra­
pie, soit le massage suédois, le shiatsu. 
ie massage californien, la polarité et la 
réflexologie, ainsi que sur I'hvdrothéra- 
pie.

Un traitement populaire
L’algothérapie, consistant en un en­

veloppement d’algues, est également 
un traitement très répandu. Plusieurs 
des établissements regroupés sous la 
marque Relais santé offrent des forfaits 
de séjour.

Par exemple, en cette saison, la Cli­
nique Algothérapie du Manoir des Sa­
bles à Magog offre un rabais de 10 pour 
cent sur son forfait Santé + 1 jour qui 
comprend une nuit d'hébergement, un 
petit-déjeuner, un dîner fine cuisine et 
trois heures de soins. Des forfaits de 
golf sont également disponibles. Prix : 
169 $ par personne en occupation dou­
ble (taxes en sus).

Le Château Les Beaulnes, de Mont­
pellier, en Outaouais, propose de son 
côté un forfait Fraîcheur d’automne 
qui comprend trois nuits d'héberge­
ment, neuf repas et six séances de 
soins, à partir de 555 $ en occupation 
double (taxes en sus).

I
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Le port-jardin de la Méditerranée
Jean-Paul SOULIE 

Collaboration spéciale

La Tunisie verte, autour de Tunis, s’étend, 
vers le sud et au bord de la Méditerranée, 
du Cap Bon à Sfax. la deuxième ville du 
pays. Nabeul, la capitale du Cap Bon, est célè­

bre pour ses poteries, mais sa voisine Hamma- 
met est un des centres touristiques les plus an­
ciens de Tunisie. Dès les années 20, un hôtel 
et de nombreuses villas construites par de ri­
ches Européens et Américains ont vu défiler 
des personnalités de l’époque: Gide, Cocteau, 
Churchill, le roi George VI. En 1957, la ville 
ne comptait qu’un seul hôtel. Il y en a une 
bonne centaine aujourd’hui. Mais c’est plus au 
sud, près de Sousse, au Sahel, que se trouvent 
les deux centres de villégiature les plus moder­
nes et les plus dynamiques de la région. Mo­
nastic au sud, avec son mausolée de la famille 
Bourguiba, sa mosquée et ses jardins, son Ri- 
bat (fort) et son musée.

Il y a surtout, à 5 kilomètres au nord de 
Sousse, Port El Kantaoui, un petit bijou de 
station balnéaire, que les Tunisiens qualifient 
de «premier port-jardin de la Méditerranée». 
Sa construction est récente, financée par des 
capitaux Yéménites et tunisiens. Ici, on vise le 
tourisme de masse, mais surtout les masses 
bien nanties. Tout ce que peut rêver un touris­

te est là. Un golf de 27 trous l’attend, non loin 
des villas cachées parmi les oliviers millénai­
res. Les places de sable fin sont immenses. Un 
centre de plongée sous-marine et des catama­
rans en location sont à la disposition des 
clients des luxueux hôtels de style arabo-turc 
ou andalou, construits depuis vingt ans.

Une marina internationale
La vaste marina, capable d’accommoder 

trois cent voiliers et yachts, est un des centres 
d’attraction de Port El Kantaoui. Tous les pa­
villons y flottent. Des maisonnettes d’un blanc 
éclatant et des commerces forment une en­
ceinte autour du vaste bassin. Plaisanciers et 
touristes se mêlent, aux terrasses des restau­
rants, dans les cafés et les bars.

Dans ce cadre de rêve, la carte de chaque 
établissement propose les spécialités de la cui­
sine tunisienne, très riche et variée. Les pois­
sons et les crustacés y sont toujours présents. 
A Hammamet, par exemple, il ne faut pas 
manquer l’entrée de crevettes et de petits rou­
gets en friture, suivis d’inoubliables turbots 
meunière (un par convive) au restaurant Les 
Trois Moutons. À Port El Kantaoui, le patron 
du restaurant Les Emirs, Béchir Nouri, a fait 
de l’agneau à la gargoulette une de ses spécia­
lités.

Brillant conteur, il en donne la recette tra­

ditionnelle, et son récit suffit à mettre en ap­
pétit. Imaginez la femme tunisienne, mettant, 
le soir, la viande de l’agneau à mariner dans 
de l'huile d’olive, avec un peu de citron, de 
l’ail, de l’oignon, du thym, du serpolet. Le len­
demain matin, après le départ de son mari, la 
femme va mettre la viande marinée dans une 
amphore, qu’elle ferme hermétiquement avec 
une pâte spéciale. Elle enveloppe cette gar­
goulette dans des vêtements propres, et s’en 
va au hammam. Là, le préposé à la fournaise 
qui fournit vapeur et eau chaude la place près 
des braises. Toute la journée, la viande mijote­
ra à l’étouffée. Et pendant des heures, la cuisi­
nière va se baigner, suer dans le bain de va­
peur, se faire masser, oindre d'huiles fines 
parfumées, peindre les pieds au tienné, faire 
les cils au khôl. Quand elle aura subi toutes 
ces épreuves, la pauvre femme, décontractée, 
belle et parfumée rentre à la maison, sa gar­
goulette toute chaude enveloppée dans les vê­
tements qu’elle a quittés en arrivant au ham­
mam.

Le repas du soir est prêt. Madame aussi. 
Monsieur n’a plus qu'à casser le col de l’am­
phore avec un maillet de bois et à se servir. Et 
c'est réellement délicieux, ai rosé d'un Vieux 
Thibar, ou d’un Mornag. deux des bons vins 
de Tunisie, produits dans la région du Cap 
Bon. Au restaurant Les Trois Moutons, à Port El Kantaoui, le patron du 

restaurant Les Emirs, Béchir Nouri, a fait de l'agneau à la gargou­
lette une de ses spécialités.

Réservez aujourd’hui. Voyagez. Payez plus tard.
osT!cfe$6,
Sfrfl DÜ

c ° \Jenîe

Utilisez votre carte Sears.
• Aucun dépôt. Aucuns frais de crédit.

Aucun paiement avant votre retour.*
• Vous obtenez un excellent programme de récompenses.
• Vous êtes protégés par l'Engagement Tout Repos de Voyages Sears.
• Vous recevez des photos de passeport gratuites.
• Vous êtes éligibles à notre garantie du prix le plus bas*
• À titre gracieux, vous recevez un sac de voyages avec chaque 

achat d'un forfait vacances**.

ROYAL f \
VACANCES

(El
AIR CANADA (g)

Nouvelles
FRONTIERES

Acapulco Las Vegas
1 semaine - TOUT COMPRIS! 

Club Bananas Tropical 
06 et 13 janvier 2000

1039*
Economie de 120$ par couple.

Varadero
1 semaine - TOUT COMPRIS! 

SuperClubs Puntarena 
08 et 15 janvier 2000

1219$™ ™ Vue canal
Économie de 120$ par couple.

Santo Domingo
1 semaine - TOUT COMPRIS! 
Barcelo Capella Beach Resort 

08 et 15 janvier 2000

1259*
Économie de 120$ par couple.

Puerto Plata
1 semaine - TOUT COMPRIS! 
Caribbean Village Playa Grande 

09 et 16 janvier 2000

1299*
Economie de 120$ par couple.

Golfeurs — Profitez du forfait «Plaisir du Golf»
5 rondes de golf pour 140$ US.

Cancun
1 semaine - TOUT COMPRIS! 
Allegro Jack Tar Village 

07 et 14 janvier 2000

1399*
Économie de 120$ par couple.

3 nuits - Ch. Tour Emerald 
MGM Grand Hôtel 

28 oct., 04 et 11 nov. 1999

919*
rlando

1 semaine 
Disney’s All-Star Resorts

08 au 30 janvier 2000
JfM Départs les

a&Tfe samedis et 
dimanches

Spécial - Réservez une passe Disney et obtenez 
la 2e à demi-prix !

Park Hopper00 Plus 7 jours: adulte 353$, enfant 282$. 
Passeport «Unlimited Magic Pass»: adulte 424$, enfant 344$

amaïque
1 semaine - TOUT COMPRIS! 
Sunset Beach Resort & Spa 

16, 23 et 30 janvier 2000

1569*
Exclusif à Vacances Air Canada !

Antigua
1 semaine - TOUT COMPRIS! 

Royal Antiguan 
08 et 15 janvier 2000

1659*
Antilles Occidentales

Croisière de 7 nuits à bord du 
Voyager of the Seas 

23 janvier 2000 - Exclusivité Sears
Cabine 

intérieure 
Cat. N

Puerto Plata
1 semaine - TOUT COMPRIS! 
Inter Club Fun Tropical 

07, 14 et 21 janvier 2000

1069*
IXTAPA

1 semaine - TOUT COMPRIS! 
Fontan Beach Resort 

13 et 20 janvier 2000

1149*
Cavo Coco

1 semaine - TOUT COMPRIS! 
Hôtel Tryp Cayo Coco 
07, 14 et 21 janvier 2000

1149*
Bayahibe

1 semaine - TOUT COMPRIS! 
Coral Canoa Beach Hôtel 

15 et 22 janvier 2000

LV.JL - LAuu^n

2049*ÏS»!
Vol + frais portuaires inclus.

(Prix pour autres catégories aussi disponibles)

1249*
Varadero

1 semaine - TOUT COMPRIS! 
Cor alia Club Playa De Oro 

15 et 22 janvier 2000

1449*
gt Royal Caribbean
l#J|l N r E R N A T I Q N~A~Ï]

Tous les départs sont de Montréal.

voyages
LE MONDE EST À VOUS

Protégez vos vacances avec l'assurance voyage de 
la Compagnie d’Assurance Voyageur.

Nous la recommandons!

Trois façons de réserver vos vacances!
Par téléphone.

Centre d’appels 
national

1 -800-799-6466
lundi au vendredi entre 8h et 2-41, 

samedi et dimanche entre 91, et 2 11,

Sur internet.

Ouvert 24h 
www.sears.ca

En Personne.

Carrefour de l’Estrle

821 -4204
Ouvert le dimanche.

* Offre valable du 11 septembre au 14 novembre 1999 - détails, termes et conditions à l'agence de voyages Sears. Tous les départs sont de Montréal à moins d'avis contraire Les prix et places
sont sujets à disponibilité et peuvent être changés et (ou) retirés en tout temps Les prix sont en dollais can , par personne, en occupation double et comprennent toutes les taxes applicables 

Tous les rabais -Réservez-tôt" Vacances Signature/Royal Vacances sont inclus dans les tarifs Les taxes locales au départ de certaines destinations sont en sus et payables à destination. 
Surcharges et assurances en sus ** Certaines restrictions applicables, détails en agence Pour les inclusions spécifiques, termes et conditions générales, veuillez vous référer aux brochures 

1999/2000 des grossistes participants, disponibles à l’agence de voyages Sears ©1999 Sears Canada Inc. f a s Agence de voyages Sears Détenteur d'un permis du Québec

i



AA*

a»#

mm

%■

ÿ-v^-v

La Tribune. Sherbrooke, samedi 2 octobre 1999

405 millions $ pour un petit degré Celsius

L'auberge de montagne Au Diable Vert.

ques au Canada est brusque et 
prononcée et. qu'il peut y avoir une 
baisse saisonnière des dépenses de 
l’ordre de 75% entre l’été et l’hiver.

On comprendra mieux alors l’excel­
lente initiative du député Robert Be­
noit, qui a demandé à la Chambre de 
Commerce Magog-Orford d’organiser, 
pour les 22-23 octobre prochains, le 
Sommet hivernal 99, afin que villes, as­
sociations et professionnels du touris­
me réfléchissent et trouvent des solu­
tions pour remédier à notre baisse de 
clientèle durant l’hiver,... (l’été n’étant 
pas un problème majeur.) Nicolas 
Fontaine sera le président d'honneur 
de ce Sommet, qui se tiendra au chalet 
du Mont-Orford. J’espère que ce 
grand champion qui connaît toutes les 
stations de sports d’hiver saura nous 
résumer quelques trucs utilisés par cel­

commande des études scientifiques au 
sujet des tendances du marché, émet 
des recommandations de toutes sortes, 
met en place des colloques sur des su­
jets à caractères internationnaux et pu­
blient évidemment textes et documents 
importants pour ses membres.

L'OMT. dans la dernière version 
de la liste des dix principales destina­
tions touristiques 1998. classait le Ca­
nada au 8ième rang, tout de suite 
après le Mexique. Au premier rang, et 
depuis quelques années déjà, vient la 
France, suivie de l’Espagne, des Etats- 
Unis. de l'Italie, du Royaume-Uni. de 
la Chine, du Mexique et du Canada, 
puis la Pologne et l’Autriche au 
lOième rang du classement officiel. Pas 
si mal pour un pays qui, voilà quatre 
ans à peine, atteignait pour la premiè­
re fois l’honneur d’être dans le groupe 
des dix premiers au monde.

Le ministre Jacques Baril sauvera peut-être d'un grave danger toute l'industrie de la motoneige avec son projet de mettre sur pieds des 
patrouilles bénévoles qui auront le pouvoir de donner des contraventions...

les qui connaissent le succès. Je sou­
haite aussi que des spécialistes tels 
Lome Meek, de l’Auberge Estrimont 
mais autrefois de Gray Rocks, avec . 
Réal Charrette, le créateur de la no­
tion de «ski-week» sera parmi les con­
férenciers ou panelistes invités, tout 
comme Brigitte Marchand, Louise 
Gadbois et Armand Charette du 
Mont-Orford sans oublier, l’homme à 
succès Fred Korman de Owl’s Head... 
mais revenons pour l’instant un peu en 
arrière.

Toujours selon nos deux profes­
seurs de l’Université de Waterloo, 
lorsque les températures estivales at­
teignent un degré de plus que la 
moyenne saisonnière, les dépenses 
touristiques domestiques augmentent 
de 405 millions de dollars, répartis en­
tre les secteurs du transport (110 mil­
lions), de l’hébergement (115 mil­
lions), de l’alimentation (53 millions) 
et des loisirs et divertissements (67 mil­
lions). Cela explique, en partie, nos 
succès de l’été qui s’achève. Pour plus 
d’information au sujet de cette étude, 
faites le (613) 954-3909 et demandez 
Scott Meis.

De plus en plus 
populaire

Vous savez qu’il existe à Madrid. 
Espagne, le siège social de l’Or­
ganisation mondiale du tourisme. 
L’OMT regroupe la plupart des pays.

ques Baril, sauvera peut-être d’un gra­
ve danger toute l’industrie de la moto­
neige en mettant sur pieds avec les 
clubs, des patrouilleurs bénévoles, qui 
auront certains pouvoirs, dont celui de 
donner des«ontraventions. Autrement 
dit, la sécurité sera accrue et des 
moyens nécessaires, préventifs et puni­
tifs, viendront protéger les motoneigis- 
tes et l’excellent produit que plusieurs 
réceptifs offrent à nos touristes.

Bravo, car si on réalise le projet du 
ministre dans les plus brefs délais, la 
prochaine saison hivernale du nouveau 
millénaire en sera une qui frisera la 
perfection, en évitant une mauvaise 
publicité à causes des accidents. Il fau­
drait viser comme objectif: accident- 
zéro, beaucoup de neige, de nombreux 
participants et des milliers de vacan­
ciers étrangers... tous sans blessures, 
bien vivants et tant pis pour les assu­
reurs qui chômeront.

Muets et invisibles

Où sont-ils, que disent-ils, que
font-ils, qu'écrivent-ils pour faire 
avancer la cause de notre indus­

trie touristique qui se porte assez bien 
malgré tout et sans eux? A quand le 
dynamisne retrouvé d’un Gabriel Lou- 
bier. d'un Marcel Léger et d'un André 
Vallerand pour s’identifier à une in­
dustrie. pour la servir, la guider conm- 
me un phare le fait pour les bateaux. 
Autrement ditnà quand un vrai leader 
au Tourisme? À quand un critique de 
l’Opposition capable de stimuler un 
ministre, qui n'attend peut-être que ça 
de la part de son vis-à-vis. Critiquer, en 
tourisme, ne veut pas dire démolir, 
cela peut vouloir dire aider à construi­
re, aider à mieux diriger, conseiller les 
fonctionnaires et les professionnels du 
métier. Enfin, je sais que vous m’avez 
compris et maintenant, place au con­
cours: donnez moi le nom du ministre 
du tourisme et celui de la critique offi­
cielle au Parlement du Québec?

Comme Columbo vous avez déjà 
remarqué un indice, la lettre «la». Un 
autre indice, de mémoire, je crois que 
les deux prénoms commencent par la 
lette «M». Bonnes trouvailles!

Débat inutile

Eux, certains professeurs-géogra­
phes retraites ou en voie de Têtre 
bientôt, ne sont ni muets ni invisi­
bles depuis quelques jours. Ils sont sur­

tout occupés à pelleter des nuages et à 
chercher le «sexe» des anges, dans une 
région merveilleuse où les membres de 
l’industrie touristique, auraient bien

besoin plutôt de leurs connaissances 
«pratico-pratiques»... s’ils en ont.
Alors que toutes nos villes, nos asso­
ciations touristiques, nos hôtels, auber­
ges, stations de ski, restos, etc, se dé­
foncent pour améliorer nos produits 
hivernaux, eux. nos savants retraités 
géographes, n'ont rien d'autres à pro­
poser que de changer le nom Cantons- 
de-l'Est pour celui d’Estrie. C’est vrai­
ment chercher la «chiure de mouche» 
dans une grande vitre propre. Comme 
c’est positif! Faut-il en rire ou en pleu­
rer, même si, scientifiquement parlant, 
ils avaient raison sur le fond.

Dans notre langage courant, nous, 
les pratico-pratiques, utilisons réguliè­
rement les deux expressions, elles sont 
vraies et belles toutes les deux. Pour­
quoi recommencer un débat qui fut ré­
glé par les autorités touristiques offi­
cielles du Québec, il y a quelques 
années. Aussi, cessez donc de faire de 
l'urticaire et de voir les méchants «An­
glais» partout. Cessez vos insinuations 
stupides quant au nombre d'églises 
protestantes et au nombre de cimetiè­
res protestants en Estrie. Enfin, réali­
sez vous le prix que coûte votre com­
plexe d’infériorité maladif depuis 
quelques jours?

Au moins quatre articles dans les 
journaux, des topos à la radio et des 
entrevoies à la télévision. Le dimanche 
12 septembre dernier, CKSH a payé 
deux communicateurs professionnels 
pour y enregistrer quatre entrevues de­
puis Sherbrooke jusqu'à Orford chez 
moi. Vous imaginez le coût réel de ces 
déplacements, studio, réalisateur, tech­
niciens, véhicule, etc.

Pendant ce temps, de petits entre­
preneurs touristiques, qui bûchent jour 
et nuit pour joindre les deux bouts, ne 
jouissent aucunement ni de lignes ni 
d’ondes pour vendre leurs produits, 
créer des emplois et contribuer à l'es­
sor économique de notre jolie région, 
celle de l'Estrie dans les Cantons-de- 
l’Est, Québec, Canada.

En bref
* «Au Diable Vert» est une vraie 

station de montagne qui offre tous les 
merveilleux produits de pleine nature. 
Elle est située au 169, chemins Staines, 
à Glen Sutton, tél, 1-888-779-9090. De­
mandez pour Isabelle Savoie.

* Pour s'inscrire au Sommet hiver­
nal, du 22 octobre de 19h à 21 h, ainsi 
que du 23 octobre 99 de 9h à 16h au 
chalet du Mont-Orford, on le fait par té­
léphone au (819) 843-3494 ou encore 
par télécopieur au (819) 843-4124, à la 
Chambre de Commerce et d'industrie, 
Magog-Orford.

INFO-TOURISME
Collaboration spéciale

Les mois d’été plus chauds sti­
mulent les dépenses touristi­
ques». voilà un titre surprenant 
qui me vient de la page couverture du 

Mensuel du Tourisme au Canada, 
Communiqué. Les dépenses touristi­
ques des trois mois d’été au Canada re­
présentent 43rt des recettes annuelles 
de l’industrie, tandis que les dépenses 
hors-saison représentent environ 17% 
par trimestre.

Une étude commandée par Touris­
me Canada aux professeurs David Wil­
ton et Tony Wirjanto du Département 
des sciences économiques de l’Univer­
sité de Waterloo, révèle que la volatili­
té saisonnière des dépenses touristi­

Bravo M. Baril

Il y a quelques années à peine, et 
avec raison, les spécialistes en mar­
keting de Tourisme Québec con­
vainquaient le gouvernement d’alors 

d’inclure comme produit touristique 
vendeur la motoneige. On en faisait 
non pas un sous-produit du grand et

général produit hivernal, mais un pro­
duit autonome au même titre que celui 
du ski. de la chasse et de la pêche, des 
circuits et de quelques autres.

Depuis ce temps, partout dans le 
monde, les professionnels du tourisme 
vantent avec fierté nos milliers de kilo­
mètres de sentiers,... des auberges spé­
cialisées se sont ouvertes.... nos fameux 
pourvoyeurs de chasse et pêche allon­
gent leur saison,... Valcourt et Bom­
bardier contribuent à notre renom­
mée,... enfin bref, nous sommes, ceci 
dit avec modestie, les champions orga­
nisateurs de cette discipline sportive 
et touristique. Mais attention! L'an 
dernier on a déploré 40 décès et 100 
blessés, à la suite d'accidents graves sur 
nos sentiers. Cela pourrait suffire à 
tuer cette belle entreprise.

Dieu merci, un jeune ministre. Jac­

HOUSE

Club Med 0.llpC
re-trotJVdilfô

changez <ie camp 

et offrez à vos enfants clés vacances 
memoraUes. Optez pour le 

Clul> une véritable école 

de la vie où les petits ataont 

tout le loisir de se livrer à des activités plus 

passionnantes et enrichissantes 
les unes que les autres : sports en 

tout genre, école de cirque, cours de 

théâtre. excursions géographiques 

et culturelles. Bref, de tout pour les rendre 

heureux. Et en plus, avec notre forfait 

Escapade familiale, vous irez 

loin pour moins. Tous les détails 

chez votre agent de voyages... 
rien n'égale le Quh Med !
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SUR li TARIF TlRRfïïRE KUUHWT 
UNE SEMAINE À PARU DE

514 $

Par pen or ne, sar nlapt 
sélectionnés mdnant tool 

les repas et 1rs (paru séfonrs 
psquao 2 J o<i Dart être marré 

«ram lr 2) octobre

PLAYA ILANCA VARADER0
MEXIQUE CUBA

1099’ 1399’
Ur* semaine tout cornons 

Départs 20 no* au 11 dk
Une semaine tout compns
Départs 7 nov au 12 dk. |

IXTAPA I BUCCANEER'S CREEK I
MEXIQUE MARTINIQUE

&1369’™! “A 7 299’“!
Un» retrain» tout cornons 

Départs 1 î iw» au II dk.
Un» semaine tout compns
Départs S nov an 10 dk

CANCUN
MEXIQUE

REGULIER 1799*

1499’
ÉPARGNEZ 600 *

PAR COUPLE

i* toot compns 
7 nov au 12 dk

Vos vacances Club Med comprennent pratiquement tout le transport al 1er/retour, 7 nuits (f hébergement au village, 3 repas gastronomiques par jour 
avec bière et vin à vtMrté au dîner et au son», un programme sporîil complet avec éomament et instructeurs, ainsi que les drvemssaments en soirée. 
Départs de Montréal Tous ‘es pn« sont par personne pour une chambre standard en occupation double et comprennent les taxes l e nombre de places 
est limité et est suret à la disponibilité au moment de la réservation Frais cfadhésion non inclus. D'autres restrictions peuvent s'appliquer Conditions de 
la brochure Automn&Wver 1999 2000 applicables Permis du Québec 'Valable uniquement pour les nouvelles réservations.‘Ne peu! éke combiné avec 
aucune autre promotion

OFFRI DE LANCEMENT 
DOUBLEZ VOS POINTS!

N
Jlj.

CartMN

w
Primes

Âs&jÆ

► NomNomu

PROGRAM! DI 
RICOmiSSANŒ!

Carlson
Wagonlit

Travel*

VOYAGES 0RF0RD
MAGOG : (81?) 843-4747
SHERBR00K! : 12e Avenue (819)5444433 

Bouf PorHood : (819) 543-7131
UniqiwmOTt d»i yotr* Corhai WoguOt Trenl.
Plus de 50 agentes de noyages partout ou Québec pour •. 
mém vous serve Détenteur d'un permis du ûuéker |

Lise Testulat 
564-6967

24 janvier 2 SEMAINES A PUERTO VALLARTA
Formule tout inclus. Réservez tôt. 17791

8 octobre Spectacle « Cabaret sur glace •> au Théâtre des 
variétés et casino

11 octobre Super spécial Casino de Charlevoix, 1 repas, 
spécial 1

22-24 octobre Noël en automne à l’Estérel, 3 jours. 2 nuits.
6 repas, animation, etc. Quelques places 
disponibles. Réservez tôt.

27-28 octobre Casino de Charlevoix, 2 jours, 1 nuit, 3 repas, cou­
cher au Manoir Richelieu. Spécial par personne, 
occ. double. 1291

3 novembre Casino de Montréal plus spectacle avec Les Tannants 
En vedette Shirley Théroux. Joël Denis. Georges 
Tremblay. Casino seul. 25'. avec spectacle. 35‘.

6 novembre Noël dans la Beauce. 1 jour. Auberge Bénédict
Arnold. 3 repas, visite guidée, animation, cadeau, etc.

Lise Testulat 564-6967
Rita Pincinse 843-6962
Robelda Héthérington 562-0871

Affilié Voyages Transatlantique Granby 06490

DESTINATIONS SOLEIL 2000
LES ILOTS QUEBECOIS AVEC DENYSE BERNARD

LES fLES CANARIES départs du 9 janv.au 20 fév. 2000
Rabais de SO S si réservé avant le 25 oct 99 à partir de I 929 f
COMBINÉ ÎLES CANARIES ET COSTA DEL SOL (2 semfl sem.)
Départs du 6 fév. au 5 mars 2000
SPÈCIAL rabais de 100 J si réservé avant le 2S oct. 99 4 partir de 2 4J78 $
LA COSTA DEL SOL départs du 20 fév.au 22 avril 2000 
SPÈCIAL rabais de 100 S si réservé avant le 2S oct 99

Prix par personne en occ. double incluant transport, hébergement guide et taxes

GROUPE VOYAGES QUÉBEC INC 
Composez sans frais : I -800-463-1598 

ou 1-800-667-6070
Détenteur des permis du Québec (JMW,

Le train à vapeur revient
Hull (PC)

Le sifflet du train à vapeur Hull-Chelsea-Wakefield 
(HCW) se fera bientôt entendre à la gare de Montebel­
lo.

«Le projet ira bel et bien de l’avant», a confirmé André 
Groulx. porte-parole de la compagnie. Des ouvriers s'affai­
rent déjà à construire un tronçon de quelque 8500 pieds, 
question de relier la voie ferrée actuelle du train à vapeur 
HCW à celle de la compagnie Chemin de fer Gatineau- 
Québec, ancienne propriété du Canadien Pacifique. L’inves­
tissement initial varierait entre 350 000 S et 400 000 S.

«Mais le potentiel d’un tel trajet est immense, estime M. 
Groulx. Montebello est un petit bijou de destination. Sans 
parler des alliances que nous pourront éventuellement réali­
ser avec divers promoteurs touristique entre Hull et Monte­
bello.»

En plus d’être accessible à longueur d’année, ce qui n’est 
pas le cas du trajet entre Hull et Wakefield, la voie ferrée 
menant à Montebello permettra au train à vapeur de mettre 
en valeur le patrimoine historique de plusieurs villes de 
l’Outaouais.

«C’est une bonne nouvelle, non seulement pour la ville 
de Montebello, mais pour toute l’économie touristique de la 
région, affirme M. Groulx. Désormais, les interprètes à bord 
du train parleront de l’histoire de Gatineau, de Masson-An­
gers, de Thurso et ainsi de suite jusqu'à Montebello. Cette 
visibilité profitera à tout le monde.»

Il faudra toutefois construire une nouvelle gare à Monte­
bello, puisque l'ancienne a été déménagée au coeur du vilia- 
■ ■ ■ • _ ge pour servir de centre d’information

touristique.
«Des discussions ont présentement 

lieu «avec la ville de Montebello pour la 
construction d’une gare dans la partie 
nord du village, près de l’église», avan­
ce le porte-parole du train à vapeur.

Si le projet va bon train... un pre­
mier voyage d’essai pourrait avoir lieu 
dès le 14 octobre. «Tout est encore à 
confirmer, mais les premiers passagers 
en direction de Montebello pourraient 
monter à bord en mai 2000.»

Parlerons-nous alors du Train à va-; 
peur Hull-Chelsea-Wakefield-Montc- 
nello? «Nous essaieront de trouver un 
nom plus original... qui pourra entrer 
sur nos cartes d'affaires», répond M. 
Groulx.

i partir de / 529 $
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Opinions_ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _
L'importance de l'amour; l'importance de la vie

U confres ffMtifïque de justement, que nous accouchons de et vous, à m’écouter? Donc, si l’amour La vase, en obstruant la veine. , Une allégresse intime et pure
TrLri T™ * fnatne de no“s-memes et renforçons les fibres de est nécessaire à la vie, si on ne peut pas fera croupir l’eau des fontaines... ' chante en montant des profondeu
Sherbrooke aura permis de constater notre personne. C est pourquoi Mada- sen passer, vous comprenez bien mes Plus le débit se ralentit Entends sa source qui murmure

SDLR: Le congrès scientifique de 
l'Institut universitaire de gériatrie de 
Sherbrooke aura permis de constater 
que les personnes âgées prennent une 
part très active dans notre société. Cést 
M. André Cailloux, président d'honneur 
de ce congrès placé sous le thème Auto­
nomie et vieillissement, qui a prononcé 
le discours de clôture qui est ici repro­
duit.

justement, que nous accouchons de 
nous-mêmes et renforçons les fibres de 
notre personne. C’est pourquoi Mada­
me Marie de Hannezel qui, en tant 
qu infirmière, a tenu la main de tant de 
malades en phase terminale, n’hésitait 
pas à affirmer: «accompagner ceux et 
celles que nous appelons des mourants, 
mais qui sont bien vivants jusqu’au 
bout, c’est une expérience initiatique.»

Il y a donc, à la faveur de la relation

Voici déjà le moment de nous sépa­
rer. avec pour ma part un peu de 
regret car à travers cette mise en 
commun de nos connaissances, de nos 

expériences de vie, des amitiés se sont 
nouées ou renforcées. N’est-ce pas qu’il 
était bon de travailler pour la même 
cause avec une passion commune?

C’est, je crois, ce que nous allons re­
tenir de ce congrès, nous y avons ren­
contré des femmes et des hommes re­
connus pour leur science et leur savoir- 
faire. des spécialistes couverts de diplô­
mes et qui sont sans doute à la fine 
pointe du développement de leurs dis­
ciplines respectives. Mais ce qui nous a 
surtout frappé, chez eux, c’est le coeur 
à l’ouvrage, c’est l’empathie, l’esprit 
d’humanité et pour tout dire, l’amour 
de leurs semblables, qui sert de moteur 
et donne une âme à ce grand partage 
professionnel.

Nous sommes des êtres de relation 
et c’est par et dans nos relations, pour­
vu quelles soient fondées sur l’amour

soignant-soigné, un échange qui va 
dans le sens de la vie et qui permet la 
maturation et l’épanouissement de l’un 
comme de l’autre.

Encore faut-il que ce lien soit sain 
et que nous nous interrogions sur sa 
qualité. Interrogation dont Madame 
Francine Jinchereau a si bien montré la 

■pertinence puisque, en définitive, c’est 
de la valeur de nos inter-relations que 
va dépendre notre stagnation ou notre 
croissance vers un plus-être.

Il en va du comportement de la vie 
affective et spirituelle comme de celui 
des vins: les bons, à l’épreuve du temps, 
se bonifient mais les médiocres devien­
nent de la piquette, quand ils ne tour­
nent pas carrément vinaigre.

L'importance de l'amour
C’est ici qu'on mesure l'importance 

de l’amour, sans lui rien ne se fait, sans 
lui, rien n'aboutit... si deux parents ne 
s’étaient pas aimés, même imparfaite­
ment, est-ce que nous serions là présen­
tement, moi. à vous adresser la parole...

et vous, à m’écouter? Donc, si l'amour 
est nécessaire à la vie, si on ne peut pas 
s’en passer, vous comprenez bien mes 
amis, qu'il va falloir nous contenter de 
celui, plus ou moins parfait, que nous 
recevons, et de celui qu’en retour, nous 
serons capables de donner. C'est selon 
la plus ou moins grande pureté du car­
burant que vous mettrez dans le réser­
voir de votre auto, que vous entendrez 
son moteur ronronner comme vous le 
souhaitez... ou bien se mettre à tousser, 
hoqueter... et peut-être finalement ren­
dre l’âme!

Combien de nos semblables préfé­
reraient essayer de se passer d’affection 
plutôt que d’être si mal aimés. Car il est 
des amours si égoïstes, si possessifs 
qu’ils finissent par étouffer ceux qui en 
sont accablés.

Pendant les trois jours que nous ve­
nons de vivre, on a jonglé avec des sta­
tistiques, il le fallait, on nous a mis sous 
les yeux des graphiques montrant com­
ment et dans quelles proportions s’ac­
croît l'espérance de vie. mais ne fau­
drait-il pas maintenant nous demander 
qu’est-ce que nous allons faire de ce 
bonus?

Allons-nous l'apprécier à sa juste 
valeur, allons-nous le faire valoir et 
fructifier, avec la même ferveur, qui 
conjuguant tant de talents, de connais­
sances et d’efforts, nous en fait aujour­
d’hui si généreusement les bénéficiai­
res?

Quand les organismes dont le génie 
humain est capable de se doter, à 
l’instar de l’Institut universitaire de gé­
riatrie de Sherbrooke, quand ces orga­
nismes deviennent efficacement 
fonctionnels, ne criez pas au miracle, 
c'est parce qu'un grand courant de gé­
nérosité et de chaleur humaine circule 
dans leur complexe anatomie. Comme 
je l’écrivais naguère: La semence qui 
germe annonce une moisson et le 
moindre amour porte un monde en 
gestation. Oui, chers amis, tant qu'un 
tel élan de générosité sous-tendra vos 
efforts, la Vie, avec un grand V, sera au 
rendez-vous pour vous rendre au centu­
ple ce que vous faites pour Elle en la 
personne de ceux qui redeviennent plus 
fragiles et plus démunis, mais que, ce­
pendant, elle honore encore de son 
ineffable et lumineuse présence.

Permettez-moi de m’exprimer une 
dernière fois en images, car c’est ainsi 
que les poètes comme les enfants, se 
font le mieux comprendre. Et c’est sur 
quoi je terminerai.

La tendresse et l’amour...
La tendresse et l’amour 
sont comme l’eau qui court 
plus on en donne 
tu le sais bien, 
plus on en donne 
plus il en vient 
J'ai découvert, amis, 
que nous sommes des puits 
C’est la richesse des humains 
d’être des puits artésiens’
Jailli du tien 
jailli du mien
que se mélange leur trop plein 
La tendresse et l’amour 
sont comme une eau qui court 
Mais si je suis jaloux 
de mon propre trésor, 
pensant l’accroître, je perds tout!
Car elle est morte, l’eau qui dort.

A

Epuration technique

Le ressac des compressions budgé­
taires infligées radicalement ces 
dernières années au ministère de 
la Santé et des services sociaux, agis­

sant irrémédiablement, les Centres 
Jeunesse de l'Estrie se voient aujour­
d'hui dans l’obligation de faire face à 
une demande accrue de ses services et 
effectifs (pression de la Montérégie), 
tant au niveau de la protection de la 
jeunesse que des jeunes contreve­
nants.

Il en résulte, entre autres, une né­
cessité d’ouvrir plusieurs unités d’ur­
gence et ce, souvent en milieu sécuri­
taire. Il est, par le fait même, 
conséquent de voir la demande en 
éducateurs augmenter substantielle­
ment au même rythme. Seulement, 
contrairement à ce qui se passe dans 
plusieurs autres Centres Jeunesse au 
Québec (Montréal, Rive Sud, Laval. 
Laurentides-Lanaudière) où le décloi­
sonnement au niveau de la formation 
des éducateurs est en vigueur depuis 
plusieurs années (reconnaissance d’au­
tres formations en sciences humaines, 
telles que la psychologie, 1a criminolo­
gie, services sociaux) et l’expérience 
pertinente recherchée pour favoriser 
entre autre l’émergence d’équipes 
d’éducateurs multidisciplinaires 
(mieux équipé face à la complexité 
des problématiques liées à l’adoles­
cence), en Estrie, l’orientation est 
clairement uni-disciplinaire.

En effet, dans les Centres Jeunes­
se de l’Estrie, lorsque l’embauche 
d'éducateurs est requise, le seul critè­
re pertinent retenu est la nécessité 
d’avoir une technique en éducation 
spécialisée. Point final. Évidemment, 
une formation en psycho-éducation 
(grande soeur universitaire de la tech­
nique en éducation spécialisée), ça 
peut toujours faire l’affaire. On de­
meure dans la même famille, la même 
allégeance.

Il y a deux aberrations à mon 
humble avis de cette orientation uni- 
fprmc: premièrement, c’est la rigidité 
de celle-ci lorsque la demande en 
éducateurs est telle que les Centres

Jeunesse de l’Estrie sont dans l’obliga­
tion d’embaucher des étudiants en 
deuxième année de technique (forma­
tion incomplète) pour pallier à cette 
demande. Les étudiants ont toutefois 
le mérite d'être inscrits dans la bonne 
formation, en fait, la seule tolérée. 
Deuxièmement, et c’est Madame la di­
rectrice des ressources humaines elle- 
même qui a bien modestement voulu 
m’expliquer les paramètres utilisés 
lorsqu’ils évaluent l’expérience perti­
nente dans le domaine du postulant.

Qu’on se le dise, l'expérience perti­
nente ça ne vaut pas un clou, ou plu­
tôt, selon Madame, ça vaut cinq clous 
sur une échelle de zéro à cent. Bien 
sûr, il faut jumeler cette expérience à 
la formation en technique en éduca­
tion spécialisée.

Personnellement, en ce qui me 
concerne, une formation en criminolo­
gie avec quatre années passées dans 
les Centres Jeunesse de Montréal 
(Cité des Prairies, Dominique Savio) 
comme éducateur dans des unités de 
vie (arrêt d’agir, long terme, unités 
d’urgence), en milieu ouvert, en milieu 
sécuritaire, en réinsertion sociale au 
niveau des plateaux de travail, me 
donnent autant de chance d'être con­

sidéré que quelqu’un qui a un bacca­
lauréat en cuisine mexicaine avec op­
tion salsa.

Il faut sans doute se poser la ques­
tion: à qui profite le plus ce style 
d’orientation bien précis? A la clientè­
le qui s’en trouvera beaucoup mieux 
desservie? Au Collège de Sherbrooke, 
et à tous ceux qui travaillent au pro­
gramme de technique en éducation 
spécialisée qui se voient confortés 
dans leur indispensabijité? (bon pro­
gramme reconnu, beaucoup de débou­
chés, évidemment, quand on bouchon­
ne les autres formations ça va mieux); 
à la direction même des Centres Jeu­
nesse de l’Estrie qui trouve un ration­
nel clinique ou plutôt économique? 
Au syndicat?

L’évidence, pour quiconque qui 
vient de l’extérieur (ou revient), c’est 
qu’il y a des intérêts à protéger quand 
l'uniformisation de la formation à 
l’embauche d'éducateurs et cette 
orientation, pour le moins tricotée ser­
rée, nous ramène malheureusement à 
l’époque autosuffisante et prétentieu­
se de certaines mentalités de village.

J.-F.Brisson 
Canton d'Eaton

Pour la bonne cause

Je vous écris pour vous parler 
d'une oeuvre de charité de notre 
ville, la banque alimentaire de 
Bromptonville, dirigée par M. Yvon 

Bouchard.
Cette oeuvre a pour but d’aider les 

personnes à faibles revenus. Il leur 
donne des aliments à chaque semaine. 
Cette oeuvre a besoin des dons en ali­
ments ou en argent pour continuer à 
oeuvrer dans ce sens-là.

La majorité des personnes qui 
vont à la banque alimentaire, ce sont 
des familles avec des enfants. Je sais 
que le monde de Bromptonville est 
très généreux. Jl donne pour d’autres 
oeuvres ailleurs dans notre pays. 
Pourquoi ne pas commencer à donner

à nos oeuvres de notre ville?
Je vous en parle parce que je sais 

que le monde n’est presque pas au 
courant de cette oeuvre, mais je suis 
heureuse que ça existe dans notre bel­
le ville. Bravo, M. Yvon Bouchard, de 
s'être impliqué dans cette oeuvre. Il 
faut que les citoyens et citoyennes de 
Bromptonville ou d’ailleurs s'impli­
quent en donnant des dons. Il y a un 
panier au IGA de Bromptonville pour 
recevoir les dons de nourriture. Pour 
les dons en argent ou autre informa­
tion: 846-2266 ou 846-3333, et deman­
der Yvon Bouchard.

Maryse Poulin
Bromptonville

_

La vase, en obstruant la veine, , 
fera croupir l’eau des fontaines... * 
Plus le débit se ralentit 
plus le conduit se rétrécit!
La tendresse et l'amour 
tariront à leur tour!
La tendresse et l'amour 
sont comme une eau qui court... 
Oh que du coeur de toi 
ruisselle à Ilots la joie!
Jusqu'où l'eau se rendra 
le désert fleurira!

Une allégresse intime et pure 
chante en montant des profondeurs 
Entends sa source qui murmure 
c'est le chant même du bonheur.
La tendresse et l'amour 
sont comme l’eau qui court 
Plus on en donne 
tu le sais bien, 
plus on en donne 
plus il en vient! •

André Cailloux
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Oh, la grosse bibit- 
te! Les petites 
Bohémie Drouin 
et Morgane O’Gallager 

en ont eu plein la vue

lors de leur visite au Musée du Sémi­
naire dans le cadre d'une exposition 
sur les insectes. Heureusement pour 
elles, les insectes n'ont pas cette taille 
dans la vraie vie.

Tribunal de l'opinion

Je me permettrais de faire quel­
ques considérations sur la nouvel­
le campagne médiatique des or­
phelins de Duplessis à l’occasion de la 

décision de l’épiscopat québécois de 
ne pas présenter d’excuses et de ne 
pas consentir des indemnités à ce 
groupe de pression qui accuse les 
soeurs d’être, ni plus ni moins, des 
sorcières dignes du bûcher, et l’Église 
du Québec, d’être une tribu de men­
teurs, de profiteurs et de conspira­
teurs ayant systématiquement abaissé 
des innocents au rang de la bête.

1) Au Canada, ce sont encore 
(heureusement) les tribunaux qui dé­
cident de la culpabilité de personnes 
ou de groupes accusés de complot ou 
de fraude. Et cela se fait devant la 
cour, avec juge, procureurs, avocats 
des parties, jurés, dans le respect du 
Droit (civil ou criminel) en se fondant 
sur une preuve solide et des témoi­
gnages crédibles afin que justice soit 
rendue (même si les erreurs de procé­
dure sont possibles) de façon impar­
tiale et hors de tout doute raisonna­
ble.

2) Or. de plus en plus, au Québec 
et ailleurs, des groupes ou des person­
nes. déboutés en cour ou n’obtenant 
pas des tribunaux les décisions dési­
rées, en appellent systématiquement 
au «tribunal de l’opinion publique» 
qu’ils se chargent de chauffer à blanc 
en leur faveur en utilisant des tacti­
ques totalitaires de manipulation: en­
vahissement systématique des médias, 
généralisation des accusations à un 
groupe entier que l’on «démonise» 
(non plus telle ou telle personne dans 
telle ou telle circonstance, mais «les 
prêtres», «les soeurs», «les évêques», 
toute la «gang»...Il fut un temps où 
certains disaient «les Juifs»), martelle- 
ment des mêmes slogans en appelant 
«aux tripes» et non à l’analyse sérieu­

se et sereine, affirmations brutales 
proclamées avec un taux élevé de dé­
cibels (et crises de larmes ou de nerfs 
en prime quand c’est possible), et té­
léromans jouant du violon sur les cor­
des les plus fragiles de la sensibilité 
humaine, aux heures de forte écoute 
dans le but de servir certaines thèses 
et certaines réclamations. (Cf: en Al 
lemagne des années 40. le film «Le 
Juif Suss» qui répondait au même be­
soin de dénigrement et de démonisa­
tion d’un groupe entier facilement re­
pérable).

3) Une fois mis ne branle ce «tribu­
nal de l’opinion», l’accusé est déclaré 
coupable même (et surtout) s’il «ris 
que» d’être innocenté par le Droit. 
Quoiqu’il dise ou ne dise pas. quoi­
qu'il fasse ou ne fasse pas, cela se re 
tourne toujours contre lui. L’accusé se 
défend et proclame son innocence. 
On dit: «Vous voyez sa tactique. Il ne 
veut pas faire de vague: il garde «a 
low profile»: c’est donc qu'il a quel­
que chose à se reprocher. Il est certai­
nement coupable de quelque chose, 
sans cela il se défendrait.» C'est le rè 
gne de l'arbitraire des républiques de 
bananes où les coupables le sont par 
décrets et les sentences connues avant 
le procès.

4) Enfin, on ne me fera jamais, ja­
mais, jamais avaler (je ne suis pas un 
prix Nobel mais je ne suis pas un im­
bécile) que c’est le simple fruit du ha­
sard si la série «Les orphelins de Du 
plessis» reprend du service sur les 
ondes de la télé d'État alors même 
que se déclenche une nième campa­
gne de presse (et de pression) contre 
l'Église et les «soeurs-cières», si vous 
me permettez ce jeu de mots douteux.

François McCauley 
Sherbrooke

La mort et la vie
Chère Eve-Marie,

Je réponds à ta lettre du 21 sep­
tembre sur le suicide assisté, car 
elle montre que tu est sensible aux 
deux plus grands problèmes de la vie: 

la souffrance et la mort.
A mon sens, la position à prendre 

sur cette question ne se détermine pas 
seulement à partir de nos sentiments, 
mais à partir du mystère de la vie 
créée et des valeurs fondamentales 
qui donnent un sens à nos sentiments, 
le respect de l'autre et l'amour. Au­
tant je crois qu'il ne faut pas juger 
quelqu'un qui aurait assisté un mala­
de à mourir avant son heure, autant 
l’idée d'agir dans ce sens me répugnq. 
comme à toi. Pourquoi?
. C'est que le geste de provoquer la 
mort de quelqu’un (surtout de la part 
d’un médecin!) suppose que nous 
avons un pouvoir sur la vie et sur la

mort que nous n'avons pas. Il s’agit 
d'aider les mourants à mourir, en at­
ténuant leurs souffrances, mais non 
pas de les faire mourir pour les abré­
ger.

La médecine moderne dispose de 
toutes sortes de moyens d’alléger la 
souffrance des grands malades et des 
mourants. Personne, absolument per­
sonne, n'a le droit de déterminer le 
moment de la mort de quelqu'un. Ce 
moment est le plus important de la vie 
et appartient à Dieu et c’est à chacun 
de nous d’assumer ce moment. C’est 
violer la personne au plus intime d’el­
le-même que de l’aider à mettre fin à 
ses jours. Un grand malade ou un 
mourant peut avoir perdu la conscien­
ce du sens de la vie. Ce n’est pas l’ai­
der que de le nier avec lui.

Claire Dtgacé 
Fleuri mont
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Avant

Julie Mc Nicoll
Technicienne en contrôle de la qualité.

- Après avoir eu mon enfant, 
je voulais reprendre le contrôle sur mon corps. Après

- En tant que contrôleuse de la qualité, laissez-moi 
vous dire qu'au Centre de Santé Mfiiceur les 
résultats ils connaissent ça!

J'ai perdu 17 
livres en 30 jours 

avec la CURE.

Changez de ligne... Changez de look... 
avec Centre de éantc Minceur®et DIVA

Regardez DIVA les jeudis à 20 h au réseau TVA
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